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A la Chambre 
mm 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le* ordre» du jour 
Le M M M donn« lecture de* ordre* 

du Jour. L* premier cet de KM. Tvon Del . 
bee, Pterre Cot, Camplnchi u est alnal 

e La Chambre, r e f r e t u n t que le Oou-
veraeeaent n'ait pas donné plue ns t te -
M M au monde l'Impression de fidélité à 
la sjautlque constant* «e la France depuis 
M i l . soucieuse de la paix dans le présent 
et daaa l'avenir, mettant ainsi au premier 
plan de es* préoccupations la sécurité na-
tlosials essentiellement née au r«*p*ct du 
pacte de la 8J5 !* . repoussant toute addi­
tion, passe à l'ordre du Jour. » 

Le deuxième ordre du Jour est de M 
Archer 

Le troisième, de MM. de Chappedelair.e. 
Adrien Darlac et Thelller. est ainsi conçu : 

« La Chambre, fidèle aux plus nobles 
tradition* françaises, approuvant les dé­
clarations du Gouvernement, lui fait con­
fiance pour poursuivre, dans le respect du 
Pas** de la Société dea Nation», son ouvre 
d* conciliation, d entente internationale 
et d* paix et, repoussant tout* addition, 
pas** à l'ordre du Jour. » 

Le» explication» du •vote 
expliquant son vote. M. Vlenot, eocla 

liât* français, aatlm* que M Laval n es 
plu* qualifié, apréa ses échec*," pour dlrl 
f*r la politique extérieure d« la France. 

M. Wslll. socialiste unifié, déclare que 
as* amis voteront l'ordre du Jour Delbos. 
car lsur parti eet en opposition avec la 
méthode suivi* par 1* Oouvernement dans 
le eonfilt Italo-èthloplen. 

M. Denal» (Fédération républicaine), dè-
alare approuver la politique gouverne-
aaseitale qui s'eet efforcée d* façon persé­
vérant* d'éviter l'irréparable. Il estime 
qu* la France ne doit paa servir les Inté­
rêts dss grands trusts et des marchands 
fie pétrole 

M. Dominante Indépendant déclare qu'il 
votera l'ordre du Jour de confiance au 
Oouvernement 

M. Camplnchi. radlcal-aoclallate. déclare 
qu'il condamne la politique du Gouverne­
ment et que le groupe radical, dans sa 
grande majorité, votera contre l'ordre du 
Jour de confiance au Oouvernement. 

M. Ouemler (gauche radicale), annonce 
que ses amis et lui voteront pour le Gou­
vernement Certains, dit-Il, veulement que 
V* veto que va émettre le Parlement soit 
u n geste de menace pour l'Italie. Noua 
nous y refusons. 

M. Dahlet (gauche indépendante), cri­
tique àprement la politique extérieure de 
M. Laval. 

M. Meck (démocrate populaire), votera 
pour le Oouvernement. Il estime que les 
travailleurs français ne peuvent qu'ap­
prouver 1* politique du Oouvernement 
pour concilier la sauvegarde de la paix et 
l'application du covenant. 

M. Amlfiien fia Clos attaque M. Cot qui. 
bien qu'il soutienne le* sanctions devant 
la Chambre, réclame cependant comme 
représentant des SavsfkxdsN l'arrêt de* 
saaetlons. [ / 

M. Cet réplique qu1r--e*v partisan de 
l'application dea sanctions, mais qu'il 
estime que ceux qui en souffrent doivent 
être Indemnisée. 

M. Philippe Henrlot déclare que ce ne 
•ont pas i** contribuable* qui doivent 
payer. 

M. Amldleu du Clos, s'adreaaant a M. 
Platr* Cot : « Dans votrs proposition de 
1*4 U n* s'agit pas de Français. 11 a agit 

de aauvsr le* communes de 
i et fia Fourreau 

> V*tr* casuistique. M. Pierre Cot prouve 
qu* voua av*s été, comme mol, un bon 
élév* fit* Jésuites. Peut-on reprocher a 
M. PMrr* Laval d* nous avoir épargné de* 
catastrophes? Pour mol. Je le remercie de 
t'étr* souvenu qu'il n'est paa eeulement le 
défejBMur ds la paix, mais qu'il est aussi 
1* défenseur de la France. Je voterai en 
faveur du Oouvernement. 

La suie* du débat eet renvoyé* a 15 h. 
La séano* est levé* à 13 h. 10. 

Le» explication» de vote 

te pourtuivent l'aprèi-midi 
La séance est reorla* à 13 h 08 sous la 

présidence ds M Femsnd Bouisson 
La tribun* diplomatique art occupé» 

par la* représentants de* principale» na­
î t M*nrt H*ye déclare qu'il a cherché 

en vain dan* les explications ds* adver­
saire* du Oouvernement le moyen d'évi­
ter un* extension du conflit l ts lo-éthlo-
phra. 

Lee «ueccaseur» de M. P)*rr» Laval se­
raient donc contraints à sulvru sa politi­
que de concilia tlrn. 

Pourquoi dée 1er* créer une cris» très 
grarr*. L'tmmsnss majorité de ros conci­
toyens est résolument hostile à l'aggra­
vation dss sanctions et à une nouvelle dé­
valuation de notre monnaie. (Appl. a 
droit* et oentre). 

M. Elbel. — Le» Français sont attachés 
à la loi morale e Tu ne tueras pas ». 

M. Henri Hâve. — La* gens de chez 
mou* ont 1» Juste pressentiment que l'ag­
gravation des sanction» nous conduirait 
à la guerre. N c u voterons pour les hom­
me* qui ont valeureusement poursuivi 
u n * politique de conciliation et de paix. 

M. fie Menue (Union socialiste), de­
aler* qu'il votera contre le Oouvernement 
mal* non sans regret. Il n'est pas en ac­
cord «a effet avec ceux qui ont critiqué 
1* peisemnallté du préaident du Conseil, 
mal* 11 lui reproché de ne paa avoir per-

tdsns las grand* desseins qu'il avait 
pria. 
fallait, ilt-11, choisir entre l'Alatma-
du *• MM;h qui vaut la guerre et 
ssti* des sovlst* qui veut la paix. 

M. Heraud (centre républicain) regrette r i* débat ait été réduit à un* querelle 
menace autour de la personnalité de 

M Laval, n faudrait constater au con­
traire que le* antaa du Oouvernement 
ont été conforma» aux Intérêts de la 
France, qu'il* ont évité la guerre Bst-oe 
4U'U y a un Gouvernement qui demain 
rt 1* cabinet de M. Pierre Laval était ren­
versa, qui pour répondre au voeu du Gou­
vernement anglala mobiliserait un navire 
ds guerre, un avu n ou un seul homme ? 
Dltaa-le ? 

M. Camille Picard (Vosges), radlcal-
aasèallits, parle au nom d'un certain 
nombre de radicaux des département* de 
l'As*. Il faut, dit-il. qu* la Franc» soit 
prêté à faire face A une nouvelle aeres-
atasv Tt a s faut pas qu'ua précédent de 
eeeeaee puisse être un Jour Invoqué con­
tre aous 

M. Cravssel (Leire). — En renversant le 
Oabtaet, deaaands-t-tl. quelle autre politi­
que aulvrisa-vous 1 Aucun» proposition se-
i abusa n'a été fait* par la* adversaires du 
O t i versement, 

La réplique de M. Pierre Laval 
M. Pierre Laval monte k la tribune 
En écoutant, dit-tl. de* critique» sou­

vent passionnée» Je me suis demandé 
quall* faut* J'avais pu commettre contre 
mon pays. C e s t u n procès rie tendance 
qU*0n me fait. Il suffit de citer les faits, 
da Jtre me* déclarations. Je suis resté ftdé-
s» e a pacte. Je n'ai manqué k aucun de» 
engafsments de la Francs. 

Dan* un esprit d'étroite coopération. 
aa» •aaaUMtaa frsnaal* a« britanniques ont 
saaaamsmi M «reaitton grava que la conflit 
fitMapèasi «wéerelt pour 1* mono*. Nous 
a»tds*g écarté les sanctions militaires et 
la Mocu* naval comme la fermeture du 
Oaaal fi* sMès. Non* avons écart» tout ce 
qtri amarrait e n d u i r e fc la guerre. 

turent appliquée* par ls 
l loyal* a» atrlct*. Je ne 

> savoir s'il en a été gauche radical* *t quelques radicaux l'ap-

LA QUESTION DU PÉTROLE 
La question pétrolière, d'autre part, 

n'est pas d'actualité. 
Cette aanctlon ne dépend actuellement 

que d'un Ktat non-membre de la S.D.N. : 
la* Ktate-Unle. Ce n'est pas avant 1* 15 
Janvier qu'une décision doit Intervenir en 
Amérique et ce n'est que le 20 Janvier que 
le Comité de la S.D.N. se réunit. 

La question est grave et Je ne ferai 
rien sans consulter le Parlement qui ne 
devrait paa être divisé en deux fractions 
sur une question de politique extérieure. 

L'AIDE A L'ANGLETERRE 
On a fait grief k la France de n'avoir 

pas déplacé un bateau, un soldat, pour 
venir au secours ds l'Angleterre al elle 
était attaquée. Mais, l'article 18 prévolt 
l'application de» engagement» de la 3.D.N. 
A aucun moment, la question n'a été sou­
levée au Conseil de la S D N Au contraire, 
c'est spontanément que nous avons écarté 
le* sanctions militaires, mais, des commu­
nications redtotéléphonlques regrettables, 
des articles de Journaux, des déplacements 
de troupe» en Lybie Inquiétèrent l'Angle­
terre. 

L'ambassadeur d'Angleterre me deman­
da al la France était prête k soutenir 
l'Angleterre, conformément k l'article 16. 
J'ai répondu le l e octobre par une note 
formelle. 

On me dit k ga.iche i » Vou» avea donné 
cette assurance, mais voua ave* lal»sé 
entendre que ls Fran-e ne respecterait pas 
son engagement. » Je pourrais accepter 
l'injure pour mol. Je ne 1 accepte pas pour 
mon pays. 

On ne fait généralement pas de* com­
munications de cette nat tre aux Parle­
mente, parce qu'elle* c o n c è d e n t des con­
versations des états-majors. 

Le 18 octobre, l'accord politique étant 
acquis, les deux amirautés de Parla st de 
Londres commencèrent les conversation» 
qui furent étendue» le* 8 et 10 décembre 
aux étata-majora militaire* et aérien* 

LA FRANCE EST LE SEUL 
DES CINQUANTE-QUATRE ÉTATS 

MEMBRES DE LA S.D.N. 
QUI AIT ÉTUDIÉ DES MESURES 

AVEC L'ANGLETERRE 
Il m'est pénible de faire ces révélations. 

J'ai eu la loyauté de tenir l'Italie au cou­
rant de ces conversations. Je val» vous 
faire une confidence 1 La France est le 
seul des cinquante-quatre Etats, k avoir 
pris ce» mesures techniques. 

Puisque nous parlons des rapport» 
franco-brltanntquea. Je veux répéter en­
core le prix que J'attache k la coopéra­
tion franco-britannique, qui m'apparait 
comme essentielle. 

« JE N'OPPOSE PAS LES MORTS 
ANGLAIS ET LES MORTS 
ITALIENS DE LA GUERRE; JE 
LES SALUE TOUS » 

— Je n'oppose paa. drt-U. les .morts 
anglais et lea mort» italiens de la guerre. 
Je les salue tous. (Appl.). 

L'Italie se plaignait que nous n'eussions 
pas purgé une hypothèque. Noua avons 
cédé des territoires et l l tal le .de son côté, 
a levé eon hypothèque sur la Tunisie. 

Le Président du Conseil rappelle ses dé­
clarations affirmant qu'il n'a, k aucun 
moment, encouragé une entreprise guer­
rière, alors qu'il liquidait u n vieux con­
tentieux colonial entre la France et l'Ita­
lie, précisément pour consolider la paix. 

LES TENTATIVES DE CONCILIATION 
Dés le mois d'août, avec mon collègue 

anglais. J'ai recherché, dlt-11. des bases de 
concllatlon que M. Mussolini n'a pas 
accepté. Au mola d'août, lea avantage» 
que nous offrions k l'Italie étalent 
eubatanttels; J'ai le droit de faire cet lu» 
torique devant voua. 

Apréa l'accord de Parla s'est terminée la 
première phase de la conciliation. Les 
ministres anglais et le Comité de Genève 
ont déclaré, comme mol, que la porte 
reste ouverte k la conciliation. Quant k 
mol. le découragement ne m'atteindra pas. 
Je reapecteral le pacte. La France con­
tinuera k appliquer les sanctions, mais Je 
continuerai, sans porter atteinte au pacte, 
k poursuivre la conciliation. 

LES RAPPORTS DE LA FRANCE 
AVEC L'ALLEMAGNE ET LA RUSSIE 

Le Président du Conseil s'explique sur 
les questions posées par divers orateurs 
sur les rapports de la France avec l'Alle­
magne et la Russie. 

— Aussi longtemps que le rapproche­
ment de l'Allemagne et de la France ne 
sera pas effectué, dit-il. 11 n'y aura paa de 
garantie de paix en Europe. 

Je ne conçois pas d'accord séparé de la 
France avec l'Allemagne. Je ne conçois 
le rapprochement franco-allemand que 
dans l'organisation collective de la sécu­
rité en Europe 

Je ne me préoccupe pas de* régimes 
Intérieurs des pays. A Rome, J'ai trouvé 
le fascisme; k Moscou, le Oouvernement 
soviétique. SI J'avais pu réaliser un sys­
tème de sécurité collective k Berlin, J'au 
rais f s l t de même. 

Ce pacte ne saurait être considéré. dit-Il. 
comme une alliance militaire entre la 
France et les Soviets. 

J'ai tenu k oe que ce pacte, comme 
tous les autres arrangements diplomati­
que* qu* J'ai négociés, le soit dans l'esprit 
et dans la lettre du covenant. Il a'aglt 

pacte qui a pour but d organiser 
l'assistance mutuelle dana le cas où l'un 

autre des deux pays serait 'Mtaqué. 
Pierre Laval t ient a dire dû haut de 

la tribune, k propos des relation* franco-
allemandes, qu'k Cracovle, k l'enterrement 
de M. Plldauakl, 11 eut l'occasion da causer 
durant trois heures avec M. Ocerlng. Cet 
entretien, dlt-U. fut émouvant. Il a porté 
sur la* moyen* par Isequel» no* deux pays 
pourraient essayer de se rejoindre, malgré 
les obstacles (Appl. nomb. bancs. Bruit k 
l'extrême-gauche). 

Je ne voudrais pas, dlt-U, qu'aucune 
parole fusse dit* qui rendrait encore plus 
difficile cette entent*. (Appl.). 

« LE VOTE QUE VOUS ALLEZ 
ÉMETTRE EST GRAVE » 

Maintenant J'ai fini. Le vote que voua 
allez émettre est grave*. Ce n'est pas le sort 
du ministre des Affaira* étrangères qui se 
Joue, n y a quinze mois que Je suis au 
quai d'Orsay, six mois que Je suis prési­
dent du Conseil. Je n'ai rien demandé. 
Voua m'avea assigné dea tache* rudes, oui 
rudes. 

Avec la collaboration de mee collègue*, 
d* tau* mes collègues, J'ai accompli ma 
tache. 

Si la Chambre 1* permet, par «on vota 
tout k l'heure, dan* deux Jour*, 1* budget 
eere voté. 

Vou* qui avea aoutenu 1* Gouvernement 
de voa vote*, c* «ont vos acte*, votr* saprlt 
d'abnégation, de sacrifice, pour défendre 
lea Intérêt* vitaux d* c* paya r.ul vou* 
s u liront. 

Sur la politique extérieure de la France, 
u n* doit paa y avoir da doute. Voua lea 
mandataire» d* la nation, voua êtea res­
ponsable* i choisissez. 

M. Fernand Raulsson consulte la Cham­
bre. 

aU*°. Yvon Delbos, Pierre Cot et Cam­
plnchi, dlt-U, demandent la priorité pour 
leur ordre du our. Le Oouvernement 
s'oppose k cette priorité et. contra cette 
priorité, posa la question de confiance 

La priorité en faveur de l'ordre du Jour 
Ce MM. Yvon Delbos. Pierre Cot et Cam­
plnchi net mise aux voix par aciutln 

Une vive animation règne autour da» 
boites de bu l tmn* de vote pendant le 
scrutin. La droite et le centre de l'assem­
blée plus un certain nombre de radicaux-
socialistes d é p o w i t dans l'urne des bulle­
tins bleus, c'est-k-dlre des bulletins nos 
tiles k la priorité de l'ordre du Jour de 
M. Yvon Delbos. 

La priorité 
pour l'ordre du four radical 

e»t repou»»ée 
par 296 voix contre 276 

Le préaident fait enfin connaître le rè-
sultst du pointage du scrutin sur la d e . 
mande i'e priorité pour l'ordre du Jour 
de M. Yvon Dslbos 

Cette priorité est repo.iî&'e par 208 
vo;>: contre 276. 

Ont voté pour, c'eet-k-dlre contre le 
Gouvernement : 10 communiste* ; 10 Uni­
té ouvrière : 97 socialistes 8.F.I.O. ; 38 
Union socialiste-républicaine : 93 radi­
caux-socialistes ; 3 Oauche radicale ; 10 
Gauche Indépendante ; 3 Indépendante de 
gauche ; 1 Centre républicain ; 10 non Ins­
crits. 

L'ordre du jour de confiance 

eut voté 
par 304 voix contre 261 

1-e Président met aux ' /olx au fond 
Tordre du Jour de confiance d- MM. de 
Chappedelalne. Dcrlac et Thtlller. 

Cet ordre du Jour est vote par 304 voix 
centre 261. 

Ont voté contre le Gouvernement: 
10 communiste*. 97 socialistes. 10 Unité 
ouvrière. 38 Union «oculiste républicaine. 
8 Oauche Indépendante. 83 radicaux et 
radicaux-socialistes, 2 Oauche radicale, 
8 Indépendants de gauche, lu n'apparte­
nant k aucun groupé. 

Les groupes de combat 
et les milices privées 
Paris. 28 décembre. — La séance est 

reprise fc 21 heures, sou» la présidence de 
M Henry Pâté. 

L'ordre du Jour appelle la discussion du 
projet de loi. adopté par la Chambre et 
modifié par le Sénat, sur les groupes de 
combat et les milices privées. 

M. Chauvin, rapporteur de la Commis­
sion de législation civile et criminelle, de­
mande fc la Chambre de ratifier sans mo­
dification le texte de la Haute-Assemblée. 

M. Unmmanre soutient un amendement 
tendant fc insérer k l'art. 1, un nouvel 
alinéa alnal conçu : 

« Ou qui exercent leur activité, en to­
talité ou en partie, d'une manière clan-
destlne ou secrète, ou dont les aasoclés 
s'Imposent, de n'Importe quelle façon, 
l'obligation d* dissimuler fc l'autorité pu­
blique, totalement ou partiellement, les 
manifestations de leur activité sociale et 
cachent notamment aux pouvoirs publics 
leurs statuts et réglemente, la liste de 
leurs associé*, e tc . . • 

Les groupements maçonniques, dèclare-
t-11, sont auasl dangereux pour la sûreté 
de l'Etat que ceux que voua voulez dis­
soudre. 
• M.- Martin reproche fc M. Dommange 

d'avoir voulu atteindre la franc-maçonne­
rie. 

M. Bérarit, au nom du Oouvernement. 
demande fc la Chambre de repousser 
l'amendement. 

M. Vallat demande la dissolution des 
loges. 

M. Jammy Schmldt fait l'éloge de la 
franc-maçonnerie et déclare que cette 
dernière aa rit dss mesures qu'on pourra 
prendre contre elle. 

L'amendement Dommange est repoussé 
par 417 voix contre 104. Lea articles 1 st 2 
sont adoptés. 

L'ensemble du projet de 
groupes de combat et les milices 
est mis aux voix par scrutin et vote, par 
403 voix contre 104. 

Le projet de loi sur le port des armes 
est adopté s t enfin oelul sur la liberté de 
la presse. 

La séance est levée fc 23 h. 50. 
Séance lundi fc 9 h. 80 et 15 h 

Le Sénat a voté le budget 
par 268 voix contre 17 

Paru, 28 décembre. — La séance est 
ouverte fc 10 h. 30, aous la présidence de 
M. Cuminal 

Le Sénat entreprend l'examen d u bud-

tiers d* l'armée d* l'air seront dotés d'un 
matériel neuf, permettant de faire face 
fc toute* le* éventualités 

M. Matilru. au nom de la Commission 
get de* dépense* On commença par le i de contrôle, annonce qu'un débat doit 
budget de l'Intérieur. 

M. Babaud-Lacroze, rapporteur spécial. 
Indique que la Oummuslon a effectué une 
réduction de crédit de 50 000 franc* au 
chapitre de* traitement* de* fonction­
naires administratifs des départements. 
pour protester contre trou nomlnatlona 
li régulière* faites récemment dans l'Admi­
nistration préfectorale. 

•'ouvrir au plus tét sur l'aviation mar 
chande. Il y a trois lignes aériennes en 
instance de subvention : Paris-Lisbonne 
capitale pour la llalaon avec l'Amérique : 
Parla-Rome et Paris-Barcelone. Or. U n'y 
a actuellement pas de crédits prévu» 

l e général Denatn expose l'œuvre du 
Oouvernement La moitié de notre pro­
gramme ae trouve réalise; U sera achevé a 

Las crédite du budget de l'Intérieur , la Un de 1938. Quant aux ligne* d* trafic 
sont adoptés, ainsi que ceux du budget aérien, en Janvier le trajet Amérique du 

Sud par Dakar sera entièrement aerlea dea Pensions, après une brève Interven­
tion de M. Maupoll. qui Indique que la 
révision de* pansions entraînera une 
économie de 300 k 320 millions. 

L* budget de l'Bducatlon nationale est 
mis en discussion. Ls chiffre des crédite 
proposé par la Commission est adopté. 

Le budget de l'Enseignement technique 
est sdopté avec un amendement de M Le 
Oorgeu. qui tend au rétablissement d'un 
crédit vote par la Chambre pour la créa­
tion de cinq écoles nouvelles de métiers 

Sur le budget des Beaux-Arts, en accord 
avec MM. Roustau et Régnier, on adopte 
un amendement de M. Jean Durand por­
tant réduction de 700.000 franc», en ma­
nière de protestation contre la situation 
faite fc l'Opèra-Comlque. dont la subven­
tion a été réduite de «80.000 francs. 

L'ensemble des crédits est voté avec 
les chiffres de la Commission. 

Le budget de la marine militaire eet 
lui aussi, adopté. 

La séance est levée à 12 h. 20. 

Le budget de la Guerre 
Parts. 28 décembre. — La séance est 

ouverte k 15 h. 15. sous la présidence de 
M. Jules Jeanneney. 

Le Sénat reprend la discussion du bud­
get des dépenses 

M. *«rt. rapporteur spécial pour le bud­
get de U guerre, observe que les économies 
réalisées par les décrets-lois, ont été absor­
bées presque complètement par les aug­
mentations de dépenses nécessitées par 
l'amélioration des conditions de vie de» 
militaires dans les réglons fortifiée*, par 
l'augmentation des primes d'engagement, 
la prolongation de la durée du eervlce 
militaire et l'entretien du matériel. On 
travaille maintenant k protéger les trouée* 
de Maubeuge. de Montmédy et de Valen-
clennes. 

Le p»ys doit «avoir que les lourdes char­
gea qu'il supporte sont IndUpcnwbla* pour 
la défense nationale. 

Le général Bourgeois, président de la 
Commission de l'Armée, expose que notre 
budget de guerre est commandé par le 
réarmement de l'Allemagne et la pénurie 
de no* effectif». 

L'Allemagne, dlt-ll , a engagé 200 mil­
lions dans des usines située* dans ces ré­
glons. Nous svona le devoir de nous dé­
fendre et de réprimer sévèrement l'espion­
nage. 

M. i. Fabry demande k la Commission 
d'accepter un rétablissement de 4 million* 
sur le crédit relatif aux fabrications d'ar­
mement*. M. A. Qardey propose de réser­
ver le budget de la Guerre pour examiner 
la queatlon. Le budget de la Guerre est 
réservé. Le budget de la défense de* terri­
toires d'autremer est adopté. 

Le budget de. VAir 
Lé Sénat passe k la discussion du budget 

de l'air. 
Le général llirschaurr. rapporteur, dé­

clare qu'au printemps prochain, les deux I 288 voix contre 17 

Pour l'Amérique du Nord, nous avons une 
très nonne position. Pour Paris-Lisbonne. 
Parts-Barcetone et Parle-Rome, nous de­
manderons prochainement lee crédit» né­
cessaires 

Le budget de l'Air est sdopté Bans mo­
dification. 

Il en est de même des budgets du Tra­
vail, des Finances et tic 'a Santé publique 

La séance est levée k 19 h. 40. Séance de 
nui t k 21 h. 30. 

La téance de nuit 

La séance est reprise a 21 h. 50. sous la 
présidence de M. Jeanneney 

Le budget des Colonies est mis en dis­
cussion. 

M. Lanclen, rapporteur, demande au mi­
nistre d'humaniser les iécrets-lols qui ont 
frappé les fonctionnaires coloniaux. 

Le budget du ministère des Colonies est 
adopté. 

Le Sénat passe au budget de l'Agricul­
ture. M Chauveau, rapporteur, rappelle 
que ce budget est en diminution de 74 
millions sur celui de 1935: m a u la p lu­
part des crédits supprimés ont été rendus 
k l'agriculture d'une façon ou de l'autre. 

M. le comte d'Harcourt demande qu'on 
encourage l'élevage du cheval. 

M. ixinnn expose les critiques de la 
classe paysanne et demande la fermeture 
de la Bourse du Commerce 

M. Cathala répond au comte d'Harcourt 
que six millions et demi prélevés pnr 
priorité sur le produit du P.M.U., seront 
attribués k l'élevage. A M Donon, le mi­
nistre répond qu'un afflux du blé sur le 
marché a provoqué une baisse dea cour» 
La Bourse du Comirferce constitue un ré­
gulateur du marché. 

Le budget est adopté, plusieurs amen­
dements ayant été retires par leurs au­
teurs. 

Le budget de* Travaux publie» est vote 
après un bref débat; 11 est est de même 
pour le* budgets de la Justice, de la 
Marine marchande, de la présidence du 
Conseil et des Affaire* étrangère*. 

Lorsque M. P. Laval vient s'asseoir su 
banc du gouvernement, pour la discus­
sion du budget des Affaires étrangères, U 
est applaudi par un grand nombre de se­
ns teur» 

On revient au budget de la Guerre, qui 
avait été réservé. 

M. Calllaux. — Le ministre de la Ouerre 
demande le rétablissement de quatre mil­
lions pour soldes d'officiers. Nous ne pou­
vons y consentir parce que plusieurs em­
plois dont le gouvernement nous avait 
promu la suppression, n'ont pas été sup­
primé» 

Le Sénat a levé sa séance k 1 h. 15. 
après avoir voté l'ensemble du budget par 

LETTRE DE BRUXELLES 

UN CONGRÈS 
CATHOLIQUE 

NATIONAL 
(Dt NOTRE CORRtSrONDArtT PARTICULIIR) 

B R U X E L L E S , 28 DÉCEMBRE 1935. 

Un Congrès catholique national se tien­
dra, l'an prochain, à Piques, è Malints. 
La question était agitée depuis plusieurs 
mois. Elle avait da adversaires qui »e de­
mandaient s'il était opportun de mobiliser 
les forces catholiques du pays, au memenl 
où celles-ci traversent une crise profonde. 
Les partisans du Congrès l'ont emporté; ils 

soutenu que c'est justement à l'heure 
des hésitations, des désaffections et dm 
souffrances qu'U faut se tenir les coudes et 
regarder en face les événements. 

Que le mouvement catholique sait désaxé, 
qu'il se soit laissé envahir par trop d'indé­
sirables, d'incapables et d'indignes, ce sont 
aujourd'hui des faits publics qui ne soni 
ignorés de personne et qui font d'ailleurs 
l'objet de discussions véhémentes. 

Dans ces conditions, un Congrès général 
est dans la logique des choses, d'autant plus 
que les défaillances de certains dirigeants 
n'ont po'.nt atteint la masse des catholiques 
restée fidèle aux vieux principes de foi, de 
liberté et de patriotisme qui ont assuré à la 
Belgique tant de belles années. 

Cette masse n'attend que des chefs pro­
pres et dignes pour st reformer et repren­
dre une action adaptée aux temps nou­
veaux par une « Union catholique » sin­
cère, clairvoyante et décidée à imposer da 
devoirs sacrés à ses membres, tout en dé­
fendant leurs droits non moins sacres. 

Encore convient-il d'ajouter que les 
œuvres d'Action catholique pure, oui se 

nt multipliées au fur et à mesure que les 
organisations politiques s'affaiblissaient, 
n'ont point i faire « mea culpa » comme 
ces dernières. 

D'ailleurs, les forces non catholiques rr.ut 
tiplicnt leurs ossisi». Chaque année, elles en 
tiennent de régulières. Les catholiques ont 
pensé qu'il était bon de les imiter. Ils ne 
feront, en somme, que reprendre la célèbre 
tradition des grands Congrès dt Malines. 
Celui de 1936 »era doctrinal comme eux. 
Il dressera devant le pays non seulement 
le bilan actuel du catholicisme belge; mais 
les grands principes qui doivent servir de 
base à l'action publique, civique et natio­
nale des catholiques. Le* innombrables be­
soins d'ordre matériel, auxquels ceux-ci doi­
vent fa.re face dans les temps troublé: 
actuels, ont souvent fait perdre de vue les 
principes spirituels qui doivent guider les 
enfanti de l'Eglise. 

Ce sont ces grands principes qui le Con­
grès de 1936 remettra en lumière, sous la 
présidence de l'Episcopat, en aVherj de 
toute préoccupation de parti proprement 
dite. 

S... 

Dernière Heure 
L'an . M MtMrt 

«• l'acrmiM da tallsàrvHlê 
s'Mt pM*« 

Ohartre*. M cl«o*»nUn. — Adrien Pré , 
I I mus. originaire d u L u a t t laMrths). o u ­
vrier agrlcose, à Buaaatovlls» t t i l M w 
de ragreaslori contre s» M i m i r i i l . »*•" 
Lecosur et aon nie, a été trouvé perêta 
à une solive de M chambre;. 

U Parquet d* ClMUénudun •> ptxwéd* 
à In reconsututloti du csTsun*. Man-rakhi 
k renouvelé a** aveux, mai* prMagal aveèr 
agi à rinstvgmtlon de Pré. n s*axsb*> qu* 
ce soit Marchais kt principal coupante. 

D a n s une rnsuaon Inhabitée, à DcBasar. 
ville, o n a retrouvé Î I S S tr. tôt lea 
21.000 st. dérobés chas U— Lecceur e t 
1.000 tr. c h e t Pré. 

» " 
— Le général de LaiésaasU*. ancien gou-

d'henneur s succombé. 
sVv.rdannaU. k Paria. Le corps sera tr—s-
porté fc Mata, où la* obsèques auront Usa 
•n réalise oathédi le 

— De New.Tark: La police 
arrêté. M. Cales Mllne. fils d'u 
nstre connu qui avoua que son 
rapt fut une mystification organisée par 
lui-même en vue de *e taire de u réclame 
et de devenir acteur. 

Dernières Nouvelles Locale» 

Des anciens combattants 
français sont l'objet 

de chaleureuses 
réceptions en Italie 

LE CONFLIT 
HALO-ÉTHIOPIEN 

H. Laval pote la quetlion 
de confiance 

contre Vordre du jour 
ds» radicaux 

L* Pi «aidant d u Conseil w t chaleureu­
sement félicité par aa* collègue» quand 11 
regagne aon banc. 

Le* député* de la Fédération républl 
Ine. du centre républicain, du groupe 

de* républicain* d* gsuch*. s* dressent fc 
leur* banc* «t acclamant M. Laval. La 

Iplaudlaaent aussi cbsl*ur*u**m*mt, \ 

Addie-Abeba, 28 décembre, — Le O o u 
vernernent éthiopien umflrme que les 
troupes éthiopienne se sont emparées 
d Abbi-Addl, sur le front du Tigré 

Les Ital ien* o n t e u 20 officiers tués 
ainsi que de nombreux gradés Indigènes 

Bn outre, 100 Brytnréaoi ont é té fait* 
prisonniers. Le* Ethiopien* ont tait un 
Unportaiit butin, dont 12 mitrailleuses. 

Le* attaque» par »urpri»e 

de» Ethiopien» 
Addle-Abotoa. » d«to*rnbre - La der 

mère attaque ttMnpkmim qui a abouti 
4 la prise d'Abtt-Addt semble être la 
ronsxtqiMnoa d'un plan des autorité* ml 
liteire* éthlopieriri** *n v u * d* forcer le* 
troupes Uailennea à sJaanrtonrieT u 
grande paru*) de la provlnoe d u Tigré. 

Bn tait , les ra* Beyoum e t Kasaa • o n t 
maintenant e n mesure, avec leurs effec­
tifs, s'ésevant k 60.000 hcmrrvea, de haras­
ser de façon cont inue le* Ital ien* et d'ar­
rêter complètement leur avance, s inon 
de les contraindre à reculer progressive­
ment e t diminuer l 'étendue d u front 
Nord. 

Il se confirme que les Ethiopiens d é ­
velopperont de plus e n plus K système 
d'attaques .par surprise sur les cont in­
gents Italiens Isolés, qui s'est révélé 
comme kt plus efficace. 

B i en qu'il* prtt*ndant avoir repousse 
la plupart de* attaque de oe genre, les 
Italien* ont, an effet, admis la parte de 
quelque 400 hemmas a u cour» d* la der ­
nier* semaine, soit plus qu'au cours des 
deux pi «Misai» mola d* guerre 

La Rut lie et la Pologne 
mettraient leur» force» aérienne» 

à la dltpotition de U S.D.N. 
en ea» d'attaque italienne 

contre VAngleterre 
Londres, 28 décembre — La Russie et 

la Pologne seraient sur le point de déc la­
rer à Oanève, galon le « D a i l y Hera ld» . 
qu'an cas d'attaque ital ienne cootre l'An­
gleterre e n M é d l n s r u n i i l i , leur* forces 
»^rtê»ar*»» s*>y*iat>t rnlaaa p a t »H*s k l a 
maposHlon de l a 8J3JN. a n vertu da l'ar­
ticle 16, psunsV7r*phe S du covenant. « Le* 
efforts de l'Angleterre pour mobiliser 
une force au service de 1* 8.D.N.. écrit 
le rédkctitL- d o g m a t i q u e du Journal tra­
vailliste, sont couxotanés de succès auasl 

qu'Us 

Rome, 28 décembre. — L'arrivée des 
800 anciens combattante français de le 
Côte d'Azur a été l'occasion d'une cha­
leureuse manifestat ion d'amitié franco-
italienne, « pèlerinage de l'amitié fran­
çaise » organisé par r«Ecl*Ureur de Nice > 
et conduit par M. Charles Bûché. 

Les combattants , accompagnés de leurs 
familles, sont arrivés dans deux trains 
spéciaux, vers 9 heures, et ont été reçus 
è la gare par le sénateur BorletU, prési 
dent du Comité Ital ia-Prancia. 

U n e foule considérable s'était massée 
hors de la gare où s'étaient rangé* les 
autocars et où une ovation encore plus 
grandiose a été 1*^1* aux visiteurs 

Ceux-ci sont allés au début de l'aprèv 
midi, rendre h o m m a g e au Soldat Incon­
nu. I l s se sont massés ensuite devant le 
Pala is de Venise, cependant que la foule 
n e cessait de les acclamer. 

Le Duce est apparu au balcon. Après 
avoir répondu aux acclamation*, s'adres­
sent aux Français et aux Romains , U a 
dit : 

« Camarades français, Je vous remer­
cie de votre salut , que Je vous rends 
avec u n e stncèr* et lat ine sympathie . » 

Ces parole* ont été accueill ies par un 
tonnerre d'applaudissements. 

U n ancien o o m m l t f n t , hissé sur les 
épaules d* as* camkranes, a lu quelques 
extraits d'un récent ordre d u Jour de 
r U H . C put* a propoaé d'envoyer fc IA. 
Laval u n té légramme rendant h o m m a g e 
fc son effort de concil iat ion dan* le c o n ­
flit l taio-éthlopien-

Cette proposition a été longuement 
acclamée. 

LA RÉVISION 
DESUSTES ELECTORALES 

Paris, 28 encombre. — Au début de la 
séance de l'après-midi, le Sénat a voté, 
après déclaration d'urgence, une propo* 
sttlcm de loi adoptée par la Chambre sur 
la procédure de révision des listes é lec­
torales. 

D a n s s o n article 1*', ce texte devenu 
définitif, dispose qu* dans les communes 
de plu* de 10.000 habitants , le délégué de 
raotalniatraUon sera obligatoirement 
choisi e n dehors du Conseil municipal. 

D a n s l'article deuxième, le nouveau 
texte prescrit aux commission de ré vision 
dan* les communes de plus de 10.000 h a ­
bitants, de ment ionner sur le tableau 
rectificatif, la commune o ù l'électeur 
était préoécsMriment Inscrit e t l a data de 
sa radiation : alnal sera fadl t té k* con­
trôle que peut exercer tout électeur cor 
la liste électorale. La loi nouvelle s'ap­
pliquera fc la prochaine révision de la 
l iste électorale, qui commence le 1 " 
janvier. 

» 
Dans U Léf ion d'honneur 

U Journal Oneèal pubHe une liste de 
promotion* et nomination* dans l'ordre 
d* la Légion d'honneur concernant les 

L'étoile de Staline 
pâlit-e»e^iJ)JtS.S. ? 

Moscou, 28 décembre. — La popularité 
de Stal ine et de son état-major serait-
elle en déclin ? On apprend par le « Zna-
mla Kossil » que de nombreux incidents 
ont e u heu dans toutes les parties de 
l'U.R.e.S qui tendraient fc le d é m o n t r a 

Le 7 novembre, persque tous les por­
traits de Stal ine qui se trouvent dans les 
s tat ions du métro ont été déchirés par 
des inconnus, ainsi que ceux de Kagano-
vitch. commissaire aux Communicat ions 
U n buste de Stal ine était trouvé quel­
ques Jours plus tard complètement défi­
guré dans le Parc de Culture de Sarntov 
A SvencUovslcJix-hult étudiants de l'Ins­
titut technique ont éé arrêtés pour avoir 
distribué des tracts injurieux pour le 
« Vojd » (ce mot. équivalent du mot al­
lemand « F u h r e r » , désigne Stal ine) 
D'autres Incidents de ce genre ont éclaté 
parmi les ouvriers des usines d'Ivanovo 

U FORMATION 
DE LA PREMIERE PARTIE 

DE LA CLASSE 1936 
Le * Journal Officiel » publiera, di -

rnanche mat in , un arrêté du n m i s t r e de 
la Ouerre, qui modifie celui e u 20 no­
vembre 1935, relatif fc la formation de 
première partie de la classe '.i»36. Le nou 
vel arrêté précise que les tableaux de 
recensement concernant lef liste A de la 
classe 1936. comprendront les Jeunes gens 
visés par l'article 12 da la loi du recrute­
ment, nés entre les 1 " et 5 mai 1915. et 
non ceux nés entre le* 1 " Janvier et 31 
mal 1915, comme l'Indiquait le précédent 
arrêté. 

Le cadavre de femme trouvé 
sur les rails 

de la fare de Wartignies 
a été identifié 

Il l 'agit de M " veov» WiUemet, 
de Seci ia 

Le cadavre trouvé déchiqueté sur les 
rails de la l igne de Paris, en gare de 
Wattlgnies, a été Identifié. C'est oelul de 
M"- Willemet, née Julia Crombet. fcgée 
de 51 ans, qui habite avec sa fille, rue d e 
Lille, fc Seclin. 

M— Wtlsernet avait quitté sa fC« Jeu­
di après-micU. pour reconduire chez son 
fil*, établi rue de la Gare, fc Wattlgnies, 
le fils de ce dernier. 

Ayant quitté son fils vers 18 h. 40, pour 
reprendre le train de Secl in, M»« Wille­
met & dû. ainsi qu'il semble résulter de 
l'enquête effectuée par le Parquet de 
LU>, traverser les voies pour atteindre 
ie quai opposé au marnent où passait 
l'express de Paris. En tous cas, tous 
ceux qui comvaisseuent M— Willemet 
saccordent fc dire que le suicide était 
moralement impassible. 

l # beau-frère de M— Willemet fait 
partie du Conseil municipal de Seclin. 
La famille de la victime est très honora­
blement connue. 

Les employés des tramways 

de . m i . 
ont tenu une réanion 

la nuit dernière 
Le principe de la grève a été vie 

Au cours de la nuit d* samedi k d iman­
che, le* employés de tramways d* 1'*. L, . 
R.-T. se sont réunis dans la grande sali* 
de la Bourse du Travail, boulevard d* 
Belfort, k Roubalx. 

Il* y ont entendu leurs délégués, dont 
le secrétaire de leur syndicat. M. Molard, 
leur exposer le* résultat» de* différentes 
entrevue* et des pourparlers engagés aveo 
lea municipalité*, la Préfecture e t la dtreee 
tion de la Compagnie. 

Ces conversation* avalent trait k l'ap­
plication de la baisse de 10% sur la* s*» 
lalres, en vertu de* décrets-loi*, prêtéve-
ment auquel .'opposent le* agent* d* la 
Compagnie. ~ 

Comme il n'apparaît pas. suivant l'ex­
posé de leurs déléguée que Jusqu'à pré­
sent que les agents de l'K. L-R.-T. aient 
obtenu de réponse favorable fc leur» desi­
derata, leur réunion de la nui t dernier* 
devait définir la position qu'ils allaient 
adopter. 

L* principe de la grève a été voté. 

Dernières Nouvelle» Sportive» 
atOXK 

La soirée di l'Omnium-Sparts 
i Lille 

La réunion de samedi soir, k l'Omnium-
Sports ds Lille, était réservée au» ruacura 
de boxe, et elle obtint un vu sucoés. uo 
chsrrpicn au Mord amateur Dewinck, de 
Dunkerque. réalisa une belle perfonaanoi, 
en battant Derétneueourt. de rive». 

Voici le* résultat» de cette Mirée : 
En quatre rounds ée 2 miaule», amateurs. 

— Batuaux. 4* kiloa (élév* atssasi II. bat 
Coiasln. 49 kilos Id'Isberfue»), par arrêt S* 
l'i.rbltrs su premier round. — Wsntlea. H 
kilo.- (d'Isberguesi. bel Wlodareck (d'0»ui-
ç t u m . psr k - o . su p r e m i * r j o u B d . _ Bou­
let ide Dunkerquei b«t Boufancer (triaaêr. 
tues), par Jet d» réponse su ruataksm* 
rev nd. — Velgbî. M kilos (de L>lie),<b«« 
R.Saut. 55 kilo» (de Dunkarque). su» point*. 
— spitaLv 89 kilo» ide Tourcolnc) bat Oour-
cilles (de Liévln). par k.-o. au deuxième 

En six round» de t a ins i»» . — atsrlsux 
ide Dunkerquel bat ktateneilnck (d'Auxy-
lf-rh»te«u). par k.-o. *u deuxième round 
— Dewinck. 55 kilo», ofdciel champion du 
Nord, bat Deregnaucourt. 57 kll. "10 (d* 
Pi'se) sux point» 

Bn quatre rcandi de z minutes. — ssaebu 
( risrenueai bat Leclercq. par dssquallaea-
*"in su deuxième round. — strohmenter 

- Lille». 53 kilos, bat Ducroy (ds Duoker-
ei. par k.-o au premier round. 

Un camion de douze tonnes 
précipité dans un marché 

cause deux morts 
Versailles, 28 décembre. — Samedi 

après-midi , un camion-automobile char­
gé de douze tonnes de marchandises , 
conduit par le chauffeur Eudes. 40 ans, 
au service d'un entrepreneur de Rouen, 
se dirigeait vers cet te ville lorsque, dans 
la descente de Magny-en-Vex ln . par 
suite de rupture des freins, le véhicule 
fut précipité sur le marché couvert de 
Magny-en-Vex in , devant lequel se trou­
vaient de nombreuses personnes. P lu ­
sieurs d'entre elles furent prises sous le 
camion. Deux des vict imes furent tuées 
sur le coup. 

Deux évêques coloniaux 
sont nommés 

chevaliers de la Légion d'honneur 
Parla, 28 décembre. — Sont nommes 

chevaliers de la Légion d'honneur au 
titre du Ministère des Colonies: Mgr 
Orimault. vicaire apostolique de la 8e-
negamute. et Mgr Guichnrti vicaire 
apostolique à Brazzaville. 

Le Congrès des Scouts 
de France 

Paris, 28 décembre — Le Congrès des 
Scouts de France qui doit durer trois 
jours s'est ouvert samedi. Deux mille 

mutilés de guerre à 100 «i. Cette Uste', chefs et cheftaines participent aux ira-
cjaiapwfid doux cnouissAdeur*, six oin- vaux de oe Congrès qui a mis à l'étude 
o**r» t t m*x»ixe-&i-aevt olstviMen. « santé et Equilibra >. 

C'est peur trais lavabos 
•t uns kalgnairi 

que l'ancien diraettur de banane 
s'est fait assassin et incendiaire 

et st suicidé 

On sait qu'à Plessis-Trévise, un a n ­
c ien directeur de banque, M. Beaulieu, a 
assassine vendredi l'acquéreur de «a villa, 
M. Taris, puis mit le feu à aon ancienne 
demeure et enfin se tua dan* aa ouiaine. 

Or, après audition de témoins, on a 
appris que l'origine du drame remontait 
k une discussion qui mit aux prises le* 
deux hommes au sujet de trois lavabos 
et d'une baignoire, M. Taris prétendant 
que ces objets étalent compris dans la 
vente de la maison, M. Beauaeu. au c o n ­
traire, en réc lamant un prix supplémen­
taire 

C'est alors que. rendu furieux, M. 
Beaulieu brisa lavabos et baignoire à 
coup* de marteau puis, au paroxysme de 
la colère, frappa M. Taris sur la tète 
avec le même lnatrunvent. On «ait la 
suite. 

UNE MERE S'ASPHYXIE 
AVEC SES DEUX ENFANTS 

Pontoise, 28 déoetnbre. — Domiclkée à 
Aulnay-aous-Bols, M— r*basant, 42 ans, 
s'est asphyxiée au gaz d'éntaliage avec 
ses deux enfant*, âgés de 11 et 1 an*. 
Site avait eu soin de oalfeutrer porto* et 
renêtres et avait skktsé un mot taisant 
part de a* cVstermlnatlon. C'aat aon mari 
qui, revenant de aon travail, a dénouv»*.'. 
les oadavres. 

CINQ JUMEAUX NAISSENT 
AU NICARAGUA 

M*ru«ua iNloartgu*). M atemtott. -
M** TVnotoa Laine*, halaktom sa petit* 
vtHe de MaratsTaspa, vient d* ttstoter au 
monde canq «ratant* : trot* fssVa* «t deux 
garçon*, qui sont tous «n bonne aanté. 

— «nr I* p r e m t i u m «s l l»*s l Naatatg, 
conseiller du 1S> »rran«iMémeat. l'ssssi* 
clé* municipal* s a n é g a l é » , «a oo 
prochain» «eealon. k dnnaer 1* non 
Bourget k une vote de Parla-

i.enseitmements commerciaux 

LIVCRFOOL, tt «éeessar». 
Clos. 

Br»-Or>»»n» 

Terme Pré*, j Jour 

i 1 

»***-Tsrk 

rrêa, 1 lern 

1 Disponible 
Décembre 
Janvier . . 
février . . 
Mar* 
AvrU 
Mal 
Juin 
Juillet . . . 
Août 
Septembre 
Octobre .. 
Novembre 

•aestteaj — Aux 
nulles; sux port» du Colle. 1*000; aux 

1173 11.18 
10SO 10*5 

nso l i a 
55 Ira 
11'OS 11*7 

10 M 10 55 

11*0 

nu 
11.» 
11.2» 
11.18' 
11.12 
11.08 
io n 

•1J0 
10 S* 
l i é » 
11J7 
1121 
11.17 
11.10 
11.03 

' # • • • 

1**1 
It.TO 
1*5* 
M** 

l'AtlssaUqwa. 

10.*7 
10.M 
l e s » 

dt, PselSque. 12.000 
•a*s*t**»»n». — Pour la " r s a l i Bis»**** 
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